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L’AUTEUR

Paul Norbury connaît très bien le Japon, pays sur lequel il a beaucoup écrit depuis les années 1970, notamment pour les Paul Norbury Publications et Japan Library. Il a fondé en 1996 les maisons d’édition britanniques Global Oriental et Renaissance Books, spécialisées dans les publications sur l’Asie du Sud-Est. En 2003, il a reçu le prix Japan Society Award, en 2011 l’insigne de l’Order of the Rising Sun décerné par l’État japonais et, en 2013, celui de l’Order of Civic Virtue remis par la république de Sakha (Yakoutie, fédération de Russie). Il est également l’auteur de Culture Smart! Britain.
Hachette Tourisme remercie CultureSmart ! Consulting pour son aide dans la création de cette collection. Pour plus d’informations, consultez le site www.culturesmart.co.uk




Préparez votre voyage au Japon en visitant le musée Guimet
Depuis son ouverture au public en 1889, le musée national des Arts asiatiques – Guimet est, à Paris, l’institution qui conserve l’ensemble le plus important d’œuvres originaires du Japon. Les collections sont d’une grande variété et comprennent peintures, sculptures, céramiques, laques, ainsi que près de 10 000 estampes ; elles couvrent plus de deux millénaires de l’histoire culturelle de l’archipel. Des expositions temporaires abordent régulièrement des aspects spécifiques de l’art japonais.
 
Musée national des Arts asiatiques - Guimet 
6, place d’Iéna – 75116 Paris




Carte du Japon
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Introduction
À la fin du xiiie siècle, Marco Polo se livrait, depuis la Chine où il séjournait, à quelques réflexions sur l’archipel nippon, qu’il appelait Cipangu ou Cipango et dont il ne parle que par ouï-dire, n’y ayant jamais accosté. Il décrivait les Japonais en ces termes : « Ils sont idolâtres et se gouvernent eux-mêmes. » Aux yeux du Vénitien, rien ne semblait plus singulier que ce peuple isolé et très réservé dans ses rapports avec l’étranger. À la fin du xxe siècle, l’économiste américain George Cyril Allen, spécialiste du Japon, insistera encore sur cette réserve qui, selon lui, déconcerte et exaspère parfois les Occidentaux en relation d’affaires avec les Japonais. Si leur pays occupe une place éminente parmi les nations industrialisées, Allen souligne que les ressorts qui motivent leurs actions et leur comportement, restent une énigme pour la plupart des Occidentaux.
Le Japon apparaît donc souvent comme un monde à part, insaisissable. Guide du voyageur plutôt que guide de voyage, ce livre s’essaie à présenter ce pays unique non par ses sites et son patrimoine, mais par ses habitants et leurs modes de vie. Vous y trouverez un portrait par petites touches de la vie au Japon, parfois si déconcertante pour le visiteur étranger. Cet ouvrage se veut aussi un guide à l’attention de « l’hôte respectueux » que vous ne manquerez pas d’être et pourra vous aider à décrypter les situations qui peuvent se présenter en vous offrant quelques conseils sur la meilleure façon de les aborder.
Ayant vécu une véritable révolution culturelle, politique, économique et technologique après la Seconde Guerre mondiale, le Japon offre le paradoxe de garder très vivantes des traditions anciennes. Temples zen et rituels millénaires coexistent avec une architecture urbaine ultra-moderne, une technologie à la pointe du progrès, alors même que les Japonais célèbrent l’éclosion des premières fleurs dans les cerisiers ou la moisson d’automne, et ponctuent de mille et une cérémonies privées le passage des saisons.
S’il n’est plus le « nouveau géant » de l’Asie, le Japon reste un acteur important du monde actuel, comme puissance économique (la troisième au monde après les États-Unis et la Chine). Il bénéficie aussi d’excellentes infrastructures médicales et compte la plus longue espérance de vie (85,8 ans) au monde.
Au-delà des préoccupations actuelles concernant le ralentissement de la croissance économique et des préoccupations relatives à la sécurité et au changement climatique, le Japon se trouve confronté à d’autres problèmes liés au gouvernement dit « modernisateur » du Premier ministre Shinzō Abe (réélu en 2017 pour son quatrième mandat de quatre ans), qui cherche à « restaurer » la fierté nationale du Japon, son économie et son rôle dans le monde – tout cela dans le contexte d’une population en déclin et rapidement vieillissante. Néanmoins, quel que soit le programme politique de M. Abe, les fondements démocratiques du Japon sont solides. De plus, le pays demeure l’une des destinations les plus attrayantes et les plus sûres pour les investissements et le tourisme. Le pays continue d’exceller dans l’innovation et les « nouvelles » sciences, et figure parmi les plus importants bailleurs de fonds de la recherche au monde, en pourcentage du PIB.
En mai 2019, une nouvelle ère a commencé lorsque le prince Naruhito est devenu empereur, ce qui indique peut-être un « nouveau Japon » et un nouvel optimisme. Le nom de l’époque, Reiwa, comprend deux caractères signifiant «bonne fortune» et «harmonie». Accueillir la Coupe du Monde de Rugby en 2019 et les Jeux olympiques en 2020 a remis le Japon au premier plan sur la scène internationale.
Ce guide vous permettra d’affiner votre compréhension du monde japonais, d’éviter les pièges des malentendus culturels et de faire de votre séjour une expérience enrichissante.


Le Japon en bref
	Nom officiel
	• Nihon ou Nippon – Japon.

	Capitale
	• Tokyo (13,83 millions d’hab., 2018).

	Villes principales
	• Ôsaka, Nagoya, Kôbe, Yokohama, Fukuoka, Sapporo.

	Superficie
	• 377 972 km2.

	Climat
	• Variable selon la latitude mais généralement très humide.

	Monnaie
	• Yen.
• Billets : 10 000, 5 000 et 1 000 yen. Pièces : 500, 100, 50, 10, 5 et 1 yen.

	Population
	• 127 millions d’habitants.

	Composition ethnique
	• 98,5 % de Japonais ; 1,5 % pour les autres groupes ethniques.
• Autres nationalités : Coréens, Chinois, Brésiliens.

	Composition des ménages
	• 2,62 personnes par foyer.
• Taux de fécondité : 1,43 enfant par femme.
• Dans les sondages d’opinion, 80 % des Japonais se placent dans la classe moyenne.

	Langues
	• Nihongo (japonais).
• Principales autres langues étudiées dans les écoles : anglais, français, espagnol et allemand.

	Religion
	• Pas de religion d’État. Beaucoup de Japonais pratiquent un syncrétisme shinto-bouddhiste.
• 1,5 % de chrétiens.
• Nouveaux mouvements religieux.

	Gouvernement
	• Le Japon est une monarchie constitutionnelle. La démocratie parlementaire est assurée par la Diète (Kokkai). La Chambre des représentants compte environ 511 sièges, la Chambre des conseillers 252.

	Division administrative
	• Le Japon est divisé en 47 préfectures. Les gouverneurs de préfectures, les maires de villes et de villages sont tous élus au suffrage universel direct.

	Médias en japonais
	• NHK (radiotélévision japonaise) est la chaîne de télévision publique japonaise.
• Plus de 100 quotidiens dont les principaux : Yomiuri, Asahi, Mainichi, Nihon, Keizai et Sankei.

	Médias en langue étrangère
	• En anglais : The Japan Times, Mainichi, Japan Today, The Japan News, International New York Times.

	Électricité
	• 100 V, 50 Hz dans l’Est du Japon, y compris Tokyo, 60 Hz dans l’Ouest, dont Nagoya, Kyôto et Ôsaka.
• Prises plates à deux broches.
• Prévoir un adaptateur universel.

	Vidéo/TV
	• Système NTSC (National Television System Committee) 525 lignes.

	Internet
	• Suffixe national : .jp

	Téléphone
	• Indicatif du Japon : 00 81
• L’indicatif pour les appels à l’étranger dépend de l’opérateur : 001 pour KDD, 0041 pour ITJ, 0061 pour IDC.

	Décalage horaire
	• Quand la France est en heure d’été, 7 h de décalage ; 8 h en heure d’hiver. Pas de changement d’heure au Japon.






Chapitre 1
BRÈVE HISTOIRE
DU JAPON
LES ORIGINES
Si les scientifiques continuent de débattre sur les origines du peuple japonais, il est désormais largement admis qu’il constitue un sous-groupe des peuples mongoloïdes qui occupaient de larges régions d’Asie et du Nouveau Monde. Des caractéristiques physiques militent en faveur de cette théorie : couleur de peau claire à légèrement hâlée, cheveux bruns raides, yeux bruns et pilosité réduite, ainsi que la présence fréquente de l’épicanthus (repli vertical de la peau qui s’étend de la paupière supérieure au bord du nez).
Les premiers habitants du Japon ont atteint l’archipel par diverses routes, dont la région de l’actuelle Corée, géographiquement proche des îles de Kyûshû. Le processus d’assimilation aboutissant au groupe ethnique japonais que nous connaissons aujourd’hui s’est achevé entre le viie et le viiie siècle. Malheureusement, il existe très peu de preuves archéologiques permettant de reconstituer de manière fiable les origines du peuplement de l’archipel. De nouvelles découvertes sont signalées régulièrement, dont beaucoup se révèlent tout aussi régulièrement incertaines. Les scientifiques attendent avec intérêt une fouille approfondie des anciens tumulus, dont la tombe du légendaire empereur Nintoku (ve siècle), qui est la plus grande sépulture en forme de « trou de serrure » du Japon. Par ailleurs, une minorité se distingue nettement, les Aïnu, aussi appelés Utari ; ce groupe caucasien, venu probablement de Sibérie, se serait installé au Japon il y a plus de mille deux cents ans. Aujourd’hui, les Aïnu vivent au nord de l’archipel, principalement sur l’île de Hokkaidō où leur langue et leur culture traditionnelles sont protégées.

LA PÉRIODE JŌMON
Des découvertes archéologiques majeures ont démontré que le sud de l’archipel nippon, notamment au nord de Kyûshû et sur la mer Intérieure, avait été colonisé des milliers d’années avant notre ère par des groupes d’habiles chasseurs-cueilleurs de l’âge de pierre. La période Jōmon (vers 10 000 à 300 av. J.-C.) est caractérisée par une sédentarisation du peuplement et la naissance de la première civilisation de potiers : le mot jōmon signifie en japonais « empreinte de corde », car les céramiques produites durant cette période étaient décorées d’un motif de corde (enroulées autour d’un bâtonnet, les cordes étaient pressées sur la surface des pièces). La datation par le carbone 14 a évalué l’âge de ces poteries à plus de 10 000 ans, ce qui en fait les plus vieilles du monde. Selon les anthropologues, le peuple jōmon ne peut guère être relié au groupe ethnique japonais, mais serait plus proche du peuple aïnu du Nord. Cependant, les fouilles de leurs amas coquilliers, qui contenaient des restes de thon et de baleine ainsi que de poissons côtiers, indiquent qu’il s’agissait d’une implantation bien organisée d’individus parfaitement adaptés à l’environnement océanique.

LA PÉRIODE YAYOI
À la période Jōmon (vers 10 000 à 300 av. J.-C.) succède la période Yayoi (vers 300 av. J.-C. à 300 apr. J.-C.), du nom d’un quartier de l’actuelle Tōkyō où les premiers vestiges de cette civilisation ont été découverts. L’apport majeur de ce peuple probablement venu d’Asie centrale a été la culture du riz. Cette période a vu la colonisation des plaines entre les montagnes et la mer. L’exiguïté des terres et la densité du peuplement imposaient un usage rationnel de l’espace, caractéristique qui allait modeler la vie des habitants sur l’archipel. Le développement d’une agriculture sédentaire, puis l’introduction du bronze et du fer menèrent au développement d’États guerriers.

NAISSANCE FRAGILE
DE LA CENTRALISATION
Les vestiges les plus importants du ive siècle sont de grands tertres funéraires, qui traduisent un rassemblement autour de chefs de clan, dont les dépouilles étaient honorées par ces monuments. Au ve siècle, le Japon était en effet divisé en clans multiples, dont le plus puissant était celui des Yamato (300-593), originaire de la plaine du même nom, dans l’actuelle préfecture de Nara. C’est à cette époque que naît le shintoïsme, religion originelle du Japon fondée sur le culte de la nature. Sous la férule des dirigeants du Yamato, un pouvoir centralisé émerge.

L’IMPACT DE LA CULTURE CHINOISE
Du vie au viiie siècle, les influences culturelles et politiques de la Chine ont pénétré le Japon en passant par la Corée, et ont profondément marqué le mode de vie japonais. Les apports chinois furent variés, du bouddhisme au confucianisme, de l’écriture à l’architecture en passant par les méthodes de gouvernement et d’administration. Les premières villes, Nara (710 apr. J.-C.) et Kyōto (794 apr. J.-C.), sont construites sur le modèle de Chang’an (actuelle Xi’An), la capitale de la dynastie Tang. Kyōto restera d’ailleurs le siège de la cour impériale jusqu’à la restauration de Meiji, en 1868.
Le souverain le plus célèbre de cette période est le prince Shōtoku Taishi (573-620 apr. J.-C.). Il promulgue sa Constitution de 17 articles, inspirée du système de gouvernement chinois, et parvient à mettre en place un véritable État centralisé. C’est aussi sous son patronage que le bouddhisme s’impose au Japon. Shōtoku ordonne ainsi la construction de nombreux temples dans la région de Nara (à proximité de Kyōto), dont certains existent encore aujourd’hui, comme celui de Hōryûji, à Ikagura.
Les échanges avec la Chine sont nombreux, et il faut attendre la fin du ixe siècle pour que le Japon cesse d’envoyer des ambassadeurs auprès des souverains chinois. Le processus de « japonisation » du pays est alors sérieusement engagé. C’est d’ailleurs à cette époque que les deux alphabets phonétiques (kana) spécifiques à la langue japonaise sont inventés.
À voir avant de partir
À la fois reflets de l’histoire et de l’art japonais, ces musées sont une bonne introduction aux spécificités culturelles du pays.
• Musée Guimet, Paris.
• Musée Cernuschi, Paris.
• Musée Albert-Kahn, Boulogne-Billancourt.
• Musée du quai Branly, Paris.
• Musée des Arts asiatiques, Nice.
• Musée des Arts asiatiques, Toulon.
• Jardin japonais, Monaco.
• Bonsai Arboretum de la Côte d’Azur, Biot.



PAX TOKUGAWA
L’adoption d’un mode de gouvernement centralisé et bureaucratique a été relativement éphémère. À partir du début du xiie siècle, dans un climat de plus en plus instable marqué par des guerres claniques, le pouvoir exercé au nom de l’empereur est usurpé par des guerriers féodaux, les shōgun (contraction de sei i tai shōgun, littéralement « grand général pacificateur des barbares »). Les guerres entre clans rivaux se succèdent sur de longues périodes. Cette anarchie cesse en octobre 1600, à la suite de la bataille de Sekigahara, au cours de laquelle Tokugawa Ieyasu anéantit la majorité de ses concurrents et se déclare de facto le maître suprême de tout le Japon. Il prend le titre officiel de shōgun en 1603 et établit son shogunat à Edo. Quelques années plus tard, lors de la grande bataille d’Ōsaka (1614-1615), il imposera son clan à la tête de l’archipel en éliminant ses derniers opposants.
La période Tokugawa (du nom des shōgun régnants) ou période Edo (capitale politique du shogunat), qui durera pendant deux siècles et demi, est une époque de paix et de prospérité sans précédent. Elle voit l’épanouissement des arts, de l’artisanat, de la littérature et des talents dans tous les domaines. Cette période de l’histoire japonaise est souvent comparée à l’époque féodale en Europe : la société est en effet organisée en strates rigides et dirigée par des seigneurs féodaux, les daimyō, secondés par leurs serviteurs, les samouraïs. En revanche, bien que le Japon soit isolé du monde extérieur – par la volonté des shōgun qui entendent ainsi assurer leur hégémonie sur les daimyō –, différents courants religieux, philosophiques, artistiques et littéraires y prospèrent. L’organisation sociale devient plus complexe, les villes se développent, donnant naissance à une bourgeoisie urbaine, et les innovations technologiques sont nombreuses, en particulier dans les domaines de l’architecture civile et religieuse ou dans la fabrication des sabres ou des armes à feu.

L’INTERVENTION OCCIDENTALE
En l’espace de trois siècles, l’influence de l’Occident provoque deux tournants essentiels dans l’histoire du Japon. Le premier est l’introduction du christianisme, importé par saint François-Xavier, missionnaire jésuite espagnol, au cours de son séjour dans le pays de 1549 à 1551. Son prosélytisme et celui des jésuites sont couronnés de succès, et les conversions touchent vite toutes les couches de la population. Les missionnaires sont suivis de près par les marchands européens, portugais d’abord, puis hollandais et anglais. Le Japon commence à profiter de ces navires étrangers pour développer des échanges avec la Chine, exportant son métal contre de la soie.
À la fin du xvie siècle, les missionnaires espagnols prennent pied à leur tour au Japon et ne tardent pas à se quereller avec les Portugais. Ces disputes font le jeu des dirigeants japonais, qui voient dans le christianisme, mais aussi dans la présence des Européens sur l’archipel, une menace sérieuse pour la permanence de leur société. Le seigneur de guerre Hideyoshi, qui a réussi à unifier le Japon en 1590, décrète l’interdiction de la religion chrétienne.
Alors que toute l’Asie orientale connaît un développement sans précédent des échanges commerciaux, le Japon adopte une politique de repli. Au cours du xviie siècle, le nombre de ports japonais autorisés à commercer avec l’étranger est réduit au minimum, de même que le nombre de pays partenaires, et les Japonais eux-mêmes se voient interdits de sortir de l’archipel.

LA FIN DE L’ISOLEMENT
La seconde intervention occidentale fera exploser l’isolement du Japon. En juillet 1853, le commodore américain Matthew C. Perry et son escadre de cuirassés arrivent au Japon pour proposer, au nom du président des États-Unis, un traité « de commerce et d’amitié ». Avant de partir, Perry annonce clairement son intention de revenir prochainement avec des forces plus importantes ; il escomptait que les documents seraient prêts pour la signature. Il accostera donc à Edo en février 1854.
Conscients de la force des États-Unis – et de l’Occident dans son ensemble –, les Japonais se plient à leurs exigences. Il est convenu que deux ports – Shimoda au sud et Hakodate au nord – seront ouverts aux navires américains pour qu’ils puissent s’y approvisionner en vivres et en carburant. En deux ans, le gouvernement japonais signe des traités avec l’Angleterre, la Russie et les Pays-Bas, et d’autres ports sont bientôt accessibles. En juillet 1858, le Traité d’amitié et de commerce entre les États-Unis et le Japon est établi, donnant lieu à l’ouverture au commerce avec l’étranger des ports d’Edo, Kōbe, Nagasaki, Niigata et Yokohama. Ce traité comporte en outre une clause d’extraterritorialité qui permet aux citoyens étrangers d’avoir leurs propres tribunaux et d’être jugés selon les lois de leur pays d’origine.
Un coup sérieux est ainsi porté au régime shogunal, dont la crédibilité se trouve très ébranlée. Si les shōgun avaient dirigé le pays depuis Edo pendant plus de deux siècles, Kyōto n’en demeurait pas moins la capitale officielle, et l’empereur en titre, soutenu par une alliance des daimyō les plus puissants, finit par faire chuter le clan Tokugawa, dont le dernier shōgun démissionne en 1867.

LE JAPON DE MEIJI
L’année 1868 voit la restauration du pouvoir impérial, éclipsé durablement par le règne des shōgun. L’empereur se trouve réinvesti de son rôle historique de chef exécutif de la nation. La capitale impériale est déplacée de Kyōto à Edo, rebaptisée Tokyo. Le Japon entre dans une phase de modernisation industrielle et économique rapide, mais l’infrastructure et les ressources humaines étaient déjà en place pour réussir cette mutation ; le pays réussit en trente ans ce qui avait demandé un siècle et demi à la France ou à l’Angleterre.
Au cours de cette période, le Japon remporte en outre deux grandes guerres, l’une contre la Chine (1894-1895) et l’autre contre la Russie (1904-1905). Cette dernière victoire fait entrer le pays dans le concert des grandes puissances de l’époque, confirmant ce qu’avait esquissé l’Alliance anglo-japonaise, signée en 1902 et renouvelée deux fois jusqu’en 1922.
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